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L’image du peintre affairé dans l’antre 
de son atelier peut évoquer de bien 

des manières celle de l’alchimiste dans 
son laboratoire penché sur la matière 
qu’il tente de transformer dans un travail 
lent, complexe, obstiné. 

L’étape de l’œuvre au noir si déter-
minante dans la pratique alchimique  
n’a pas manqué de faire écho au 
processus qui s’est enclenché l’été 
dernier lorsque l’idée de mettre les 
couleurs de côté s’est imposée. 

A la suite d’une première échappée en 
noir et blanc sur une toile, puis d’une 
seconde, il m’est apparu qu’il s’agissait 
là d’une mise à plat mais aussi d’un défi,  
tant il est vrai que la couleur me tient 
habituellement  à cœur. 

Moment de repliement, de décantation, 
d’ascèse dont l’exercice à priori astreig-
nant m’a permis pour un temps 
d’échapper à la folle exigence des 
couleurs, à leur chamaillerie, à leurs 
volubiles embardées. Cela me lavait la 
vision.  Peindre en noir et blanc était 
finalement salvateur. Je m’autorisais 
cependant à utiliser des noirs différents. 
Entre le noir de vigne, le noir de Mars 
et le noir d’ivoire, toute une variation 
possible d’intensité se révèle d’autant 
plus subtilement qu’on les conjugue 
aux différents pigments blancs pour 
atteindre les qualités d’un gris plus ou 
moins chaud ou froid. Mais l’essentiel 
n’était pas centré sur ces questions. 

CLAUDIE LAKS
L’œuvre au noir

Inévitablement la couleur a navigué 
encore dans les soubassements de ma 
peinture mais elle était comme assagie, 
volontairement réduite sinon au silence 
du moins à un murmure lointain, effacé. 
Le faisant taire par des voiles de blanc, le 
noir a d’abord affirmé son indépendance 
et davantage son caractère graphique. 
La surface de la toile, comme une vaste 
page blanchie libérait en quelque sorte 
le geste, mais un geste plus viril quant 
bien même virevoltant.

Une forme d’écriture s’égayait naturel-
lement sur l’étendue et en prenait posses-
sion. L’utilisation  d’abord de pinceaux 
usagés, rigides, accentuait cet aspect 
graphique à la fois nerveux et dansant. Mais 
trop évidente, cette écriture devait être 
remise en cause, contredite dans sa trop 
simple expression. Le blanc à nouveau est 
venu déjouer ce qui était  péremptoire, 
cela de différentes manières, soit à 
nouveau en voiles translucides, soit  en 
opacifiant de manière fragmentaire 
l’étendue de la surface. Ainsi tout en 
étant dans un rigoureux plan de noirs 
et blancs, la peinture prenait corps, 
s’approfondissait, se densifiait  en 
jouant de transparences, de continuité, 
de ruptures, et enfin laissant une part à 
la picturalité.  Le pictural se liait ainsi au 
graphisme.

D’autres toiles ont suivi d’emblée dans 
cet esprit de picturalité. L’utilisation 
de pinceaux plus larges, plus souples, 
de pigments plus dilués, de mélanges 
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préparés donnant des valeurs de gris 
différents a contribué à travailler la 
matière dans sa masse. Comme dans 
Nymphélas, une toile au format de  
2 x 3,05 m, où l’ensemble apparaît en 
un vaste champ pictural qui forme un 
tout et se tient  à partir du travail de 
nuances de gris plus ou moins chauds 
et de différentes intensités de valeurs. 
La lumière là est convoquée. Elle joue 
un rôle important  même si  l’effet de 
contraste n’est pas vraiment sollicité. 
Cette lumière fait corps avec la matière, 
intrinsèquement liée à sa trituration, elle 
le serait beaucoup moins s’il y avait eu 
un jeu de contraste volontaire. 

série, comme s’il s’agissait de gammes, 
il semble qu’il n’y ait  pas d’autre enjeu 
que le plaisir de décliner des possibles à 
chaque fois plus ou moins différents. 

Soulages et  bien d’autres ont dit « le 
noir est une couleur », mais le noir est 
bien plus que cela lorsqu’il est marié au 
blanc et que dans sa grande sobriété il 
engendre un univers de possibles. 
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Quels propos différents cette expérience 
du noir et blanc a-t-elle produit  au regard 
de la pratique habituelle des couleurs ? 

Sans doute à travers la force du trait, 
le rapprochement avec l’écriture est 
devenu plus évident. Parallèlement  à 
cela, l’exaltation du rythme s’est trouvé 
renforcé.  Renforcé également le jeu 
des valeurs avec  leur constituant fond-
amental qu’est la lumière, détachée de 
la composante inhérente  aux couleurs. 
Enfin l’impression de masse et de 
matière picturale semble plus forte, 
plus présente.  La présence dominante 
du noir en peinture saisit d’ailleurs le 
regard.  Alors que la profondeur du noir 

pourrait donner l’illusion d’une fuite 
au loin, il n’en est rien, la chose reste 
là, d’une incroyable et incontournable 
présence.  Le carré noir sur fond blanc 
de Malévitch  ne cesse de nous dire cela. 
Le lointain infini aussi obscure soit-il est 
bien là dans notre propre espace.

Au-delà de ces constations, il est 
étonnant de voir que cette pratique du 
noir et blanc avec ses composantes et 
ses interactions, au départ ressentie 
comme une ascèse a engendré une 
intense jubilation et continue de donner 
lieu à une création extrêmement ludique 
notamment dans la série des petits 
formats de 40 x 20 cm. Dans cette 

Fugato, 2019 
technique mixte, 40 x 260 cm
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Aile ivre, 2018 
acrylique sur toile, 155 x 200 cm, 



6 7

Sostunato, 2018  
acrylique sur toile, 100 x 100 cm

Rubato, 2018  
acrylique sur toile 100 x 100 cm

Devisée, 2018 
acrylique sur toile, 100 x 100 cm
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Dailivre, 2018 
acrylique sur toile, 155 x 200 cm
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Noir de Mars, 2018 
huile sur toile, 156 x 202 cm
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Nymphélas, 2018, acrylique sur toile, 200 x 305 cm
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Legato, 2018 
acrylique sur toile, 96 x 162 cm
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Un coup d’ailes ivres, 2018 
acrylique sur toile, 155 x 200 cm
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Moonlight, 2018  
acrylique sur toile, 190 x 160 cm
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BPPB 05052018
Oil on canvas 200 x 160 cm

Sibyle, 2018 
acrylique et mine de plomb,  
155 x 200 cm
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Murmures, 2018 
huile sur toile, 207 x 171 cm

Claudie LAKS 
Vit et travaille à Paris et en Bourgogne
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Di-vision, 2018  
acrylique sur toile, 100 x 100 cm
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